
Fiche n° 10 (Père B. Pinçon) 

Cheminer dans la foi et en être témoin 

 (Luc 24, 13-53) 
 

Cette dernière fiche sera étudiée au cours de la rencontre croisée de tous 

les Groupes de la Parole : samedi 5 juin 2010 de 10h00 à 12h00 sous l’église 

Saint-Michel. 

 

Nous étudierons la finale de l’évangile de Luc : le récit des disciples 

d’Emmaüs, la manifestation du Ressuscité aux onze apôtres et à leurs 

compagnons, puis son ascension. Dans l’ensemble de ces passages, il est 

important d’observer les déplacements physiques et intérieurs que font les 

personnages. 

 

1 - Creusons la Parole de Dieu1 
Dans le chapitre 24 de l’évangile, Luc raconte deux manifestations du 

Ressuscité : à deux disciples (versets 13-32), puis aux onze et leurs 

compagnons (versets 33-49). Il en mentionne très brièvement une troisième 

à Simon (verset 34). Ces expériences de reconnaissances préparent les 

disciples à vivre le temps de la séparation physique d’avec leur Maître 

(versets 50-53). 

 

a) Sur la route vers Emmaüs (versets 13-32) 

Ce récit qui va de Jérusalem à Emmaüs montre comment, après avoir 

conversé avec lui sur la route (versets 13-27), les disciples parviennent à 

reconnaître le Ressuscité au cours d’un repas (versets 28-35). Cette 

reconnaissance ne s’accompagne d’aucun envoi en mission explicite. 

- En cours de route (versets 13-24) : dès le début, Luc s’efforce de nous 

impliquer dans la scène. Montrer comment. Ici, Jésus prend l’initiative 

de la rencontre. Comment s’y prend-il ? Dans le résumé que les 

disciples font de la vie de Jésus, que disent-ils ? Qu’est-ce qui fait 

défaut ?  

                                                           
1 Pour bien profiter de la rencontre, il est important d’avoir lu les textes et répondu aux questions par 

avance. La rencontre visera à mettre en commun les réponses de chacun. 



- L’enseignement des Écritures (versets 25-27) : que nous dit-on 

ultérieurement de l’effet de cet enseignement sur les disciples ? 

- Le repas (versets 28-35) : en faisant semblant d’aller plus loin, Jésus 

conduit les disciples à prendre eux-mêmes l’initiative. Comment 

finalement se fait reconnaître le Ressuscité ? Noter les verbes employés 

et la transformation intérieure. Aussitôt qu’ils ont reconnu le 

Ressuscité, les deux disciples décident de faire le chemin inverse pour 

en témoigner auprès des onze et de leurs compagnons. 

 

b) De retour à Jérusalem (versets 33-53) 

À Jérusalem, le Ressuscité se manifeste aux onze apôtres. Maintenant, le 

chemin de reconnaissance s’inverse : 

- Le repas (versets 36-43) : à la différence des pèlerins d’Emmaüs, le 

Ressuscité se fait ici reconnaître explicitement. De quelle manière le 

fait-il ? Il est encore question d’un repas. 

- L’enseignement des Écritures (versets 44-47) : l’enseignement du 

Ressuscité révèle la cohérence des Écritures avec le message pascal et 

ses répercussions pour toutes les nations. 

- L’envoi en mission (versets 48-49) : les apôtres, ainsi ouverts à 

l’intelligence des Écritures, reçoivent maintenant une mission : celle 

d’être témoins de cette expérience à travers les Écritures. Pour cela, ils 

seront revêtus de la force d’en-haut. 

- La séparation (versets 50-53) : le Ressuscité prend l’initiative de cette 

séparation. Pour les onze et leurs compagnons, elle signe la fin d’une 

expérience vécue depuis le verset 36. L’évangile de Luc se termine dans 

le Temple comme il avait commencé : comme Zacharie et Siméon, ils 

étaient continuellement à bénir Dieu (cf. 1, 64 ; 2, 28). Le récit du 

témoignage des apôtres sera transmis dans l’autre volet de l’œuvre de 

Luc : le livre des Actes des Apôtres. 

 

2 - En échos à ce texte 
Madeleine Delbrêl, La sainteté des gens ordinaires, p. 89. 

(pour une présentation du livre, cf. fiche n° 5, janvier 2010). 

« La Parole de Dieu, on ne l’emporte pas au bout du monde, dans une mallette : on 

la porte en soi, on l’emporte en soi. On ne la met pas dans un coin de soi-même, 



dans sa mémoire, comme sur une étagère d’armoire où on l’aurait rangée. On la 

laisse jusqu’au fond de soi, jusqu’à ce gond où pivote tout nous-même. 

On ne peut pas être missionnaire sans avoir fait en soi cet accueil franc, large, 

cordial, à la Parole de Dieu, à l’Evangile. Cette Parole, sa tendance vivante, elle est 

de se faire chair en nous. Et quand nous sommes habités par elle, nous devenons 

aptes à être missionnaires. Mais ne nous méprenons pas. Sachons qu’il est très 

onéreux de recevoir en soi le message intact. C’est pourquoi tant d’entre nous le 

retouchent, le mutilent, l’atténuent. On éprouve le besoin de le mettre à la mode du 

jour comme si Dieu n’était pas à la mode de tous les jours, comme si on retouchait 

Dieu. 

Une fois que nous avons connu la Parole de Dieu, nous n’avons pas le droit de ne 

pas la recevoir ; une fois que nous l’avons reçue, nous n’avons pas le droit de ne pas 

la laisser s’incarner en nous, une fois incarnée en nous, nous n’avons pas le droit de 

la garder pour nous : nous appartenons dès lors à ceux qui l’attendent. Le temps des 

martyrs passe et revient, mais le temps des témoins dure sans cesse et témoins veut 

dire martyrs. Cette incarnation de la Parole de Dieu en nous, cette docilité à nous 

laisser modeler par elle, c’est ce que nous appelons le témoignage. 

Si notre témoignage est souvent médiocre, c’est que nous ne réalisons pas que pour 

être témoin, il faut le même héroïsme que pour être martyr. Pour prendre la Parole 

au sérieux, il faut en nous toute la force du Saint-Esprit. » 

 

3 - Actualisons la Parole de Dieu2 
- Qu’est-ce que ces récits me font découvrir de la relation au corps ? 

- Quand m’est-il donné de faire l’expérience d’un cheminement dans la foi 

au Ressuscité ? 

- De quelle manière, dans ma vie relationnelle, suis-je témoin de la 

présence du Ressuscité ? 

 

4 - Prions ensemble 
La prière se fera tous ensemble en grand groupe. 

                                                           
2 Pour la préparation personnelle, il sera bon de répondre à chacune de ces questions. Au cours du temps 

d’échange (pour des raisons de temps ou de confidentialité), on pourra décider de ne partager que sur l’une 

ou l’autre des questions. 


